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à nue assemblée subséquente. Notre comité devra Be réunir mer-
credi prochain. Donc je demaniderais commen une grande faveur de
votre part, s'il est posszible, de vouloir bien noues dire votre opinion
sur le sujet, et savoir si nous pourrions f 'ire quelque chose &'
plus avanitageu(x, soit conRtruire nous nmêmes et enîgager un tfinu*
tacturier bît Compétent, on1 tout autre 'noyet, que vou3 pourrie7
nou11s suggérer.

Attendant votre réponîse, et vous îcnierciaîît sinîcèremnent
d'avance. S;taitstcad 1 lain.

Les conditions qui vous sont faites sont excellentes. Mais
exigcz que le tromage livré soit de première qualité et réser-
vez-vousý-à votre comité-la vente du fro.iage.

Nous serions hcureux dc connaître lcs détails de l'exccl-
lente culture par laquelle nus amis de Stantcaed obtiennent
700 lbs. de floniage par vache par sais;on. OCst plus que
n'en obtienncnt les bonnes fromageries d'Ontario.

P. S. Nous avons reçu de notre correspondant quelques
détLtils intéressants que nous publierons dans le prochain nu-
niéro du Journal. E. A. B.

ECHO DES CERCLES.

C'erc agricole (le Deschanbauîde-On nous informe que
ce cercle, un des plus anciens de la province, vient d'avoir son
élection annuelle. Nous lui souhiaitons une bonne année de
prospérité et d'activité. Tous nos lecteurs se joindront à
nous, sans doute, dans l'espoir que les délibérations du cercle
nous seront connues. Il ne faut pas faire acte de fausse uio-
dcstic. Nous avons visité à Desehamibauît plusieurs terres
très bien tenues, dirigées par des cultivateurs très dibtingués
Pourquoi donc ne pas nous faire part des délibérations, au
moins en abrégé, si l'on ne peut faire mieux ?

On voudra bien nous excu!ser de ne pas publier les noms
des élus. Cela nous est tout à fait impossible à cause d'un
règlement adopté depuis longtemps. Il y a, outre une cin-
quantaine de cercles, près de 100 sociétés d'agricultuxe et
d'horticulture dans la province. Or l'espace à notre disposi.
tien nous prive absolument du plaisir de faire droit à autant
de demandes qu'il y a de sociétés. E. A. B3.

e2oyr.rencc ag>icole à Sadnt-Augustin, comté de P«r1un/-_
Mardi, le G décembre au eoir, la presque totalité des chefs de

familles et autant de jeunes gens, tous ou Ù, peu près, cultivateurs
<le la paroisse, se renîdaient à la licuvelle salle publiquie, pour y
entendre n de nos meilleurs conférenciers canadiens*frauçais sur
la question de l'agriculture.

Parmi la nombreuse assemblée, nous avons renmarqué l'hono-
rable Dr. P. LaRue, C. L., Dr. Geo. Watters, et Mâd. Fr. Cou.
ture, senior, Elzéar Rochette, maire <le la paroisse, Augustin
flourbeau, secrétaire du conseil, Alex. Couture, Louis Jobin,
Prançois Couture, junir leCapitainie F. Drolet, AIf. Couture,
WViIbrod Constantin, MarChand, J oseph Jobin, Félix East, George
Côté, Perd inand Côté, Pierre Côté et autres.

A '7 heures précises, M1. l'abbé L. E. Gronîdin, curé de la pia.
moisse, introduisit à ses paroissiens M. l'abbé T. Montminy, curé

(le Saint-Agapit, et leur exposa en quelques mots les raisons, qui
.av.ait ýuidà le choix du contérencier et les titres de celui-ci à leutr
attenttin et leur confiance.

Alors M. l'abbé onmnun peu ému, remercia M. le curé de
ses boinnes paroles, puis commença à dire à son auditoire qu'il
n'~avait pas la prétention de venir leur apprendre à tracer n sil.
Ion), ou creuser un fossé, mais leur falire Part de Ce que Ses
voyages aux Etatb-Unis, aux Atitiles, et suertut em Europe, de
même que ses études au Canuada lui av; ient appris sur la culture
améliorée et perfectionnée. Car, dît il, n'allez p--s croire, braves
paroissiens de Saint-Augustin, que cet art de l'agriculture qui est

le vôtre, soit tellement élémenttaire qu'il nie soit susceptible d'être
perfeutiontié, car il est le seul que Dieu ait imposé à l'homme et
par là mêème le plus digne, le plus important et le plus suscep-
tible des verfectioî,îîenic,,ts qui sont le résultat des conniaissanices,
des expériences, et du geîîîe de l'hîommîe,

Puis avant d'entrer dans le corps du sujet, il fit de grands
éloges des quelques feruîîeq qu'il avauit visitées dans la journée, à
Saint-Anigustî,î ; il les a proposées comme modèles et il a mêmeo
ajouté ce Comîpliment très flatteur .A part les fermes modèles <les
écoles d*ttgrieuiltur-e, je n'ai rien vu d'aussi bien ailleurs qu'ici.

L'habile conférenicier at ensuite attaqué la questi )n <le f'ront et
pîendanît près de deux heures il a su tenir son nombreux auditoire
littérailemenmt sous le charme de sau parole. Il a signialé avec tAileiit
les causes qui dopuis longtemîps appauvrissent lat classe ag-ricole
au Caniada, tel les qjue le luxe et l'iiitempéraîîce qui engloutisett,
au fié,élicr. de la vanité et lit bouLti3idise, les revenus de k'aiîîie
gagniés à la sueur de niobles fronuts, et surtout l'éniration Jeux
Emmjts-Uîiis qui, ei, enlevanit les bras vigoureux de fils âe familles.
force les pères à laisser leurs teries eii friche.

Tout cela îî été dit avec tant de chaleur, de conviction et de
symipathie, tuit eni étanti énmaillé d'anecdotes agréables et spire.
tuelles, que l'auditoire était aussi attentif qu'à, ou sermon de
retraite Apirès e. avoir exposé les causes d'appauvrissemenit de la
classe agricole, le conférenicier lit connaitre les défauîts à corriger
et les lacunies à combler danas sa mantiére de cultiver, si cette
classe voulauit convertir les annjées de disette eii teîiées d'aboie-
dance.

Jamais on1 a vu uit auditoire aussi enthousiaste, lorsque M.
l'abbé Montminy ayanît terminîé sa conufércence, M. lu curé proposa
des remerciements au conférencier. Ce furent dei; applaudisse-
îneîît proloe<gés, et chacunu de demander que ces conférences re
vîienet euucore.

Nous espérons eîî effet que cette conférence de M. l'abbé Mont-
miey ne sent pas la dernière et que nuos gouvernememts finironit
par comprendre que ces conférences populaires et les cercles
agricoles tels que recommandés par tous Nos Seigneurs les Ar-
elipvêques et Evéques des trùlâ Iîr<>vilucea ecclesînstîques du Bas.
Cainada, sont les mîoyenîs les pluà sùrs, les moins dispeniîdeux, et
les plus efficaces à prendre pour amnier notre population rurale,
à s' instruire, sortir de la routinie, et renidre ainîsi à leurs terres,
uîue valeur et une féconîdité qui diminîuenît de jour eîî jour et à
défaut desquelles notre provinîce est menîacée de la ruiiie.

communiqué.

PART.IL-' NON -0FICIE0 1LL B.

AUX SOURDS.

Un(- personne guérie d'tune surdité constante
de 23 ails par l'emploi d'unl remède très simple.
On enverra la description grratis eni franç;ais à
quiconque en témoignera le désir.

S'adresser à NICHOLSON,

î7,.i\aeýDoiigal Street,
Nt'w Yorkz.

LA CILE DE MATÏÈRIEL DES LAITERIE se
charge de fournir l'outillage complet pour froma-
greries et beurreries. Voir l'annonce sur la cou-
verture.

Ffvitirti 1888


